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Casques bleus

Les Casques bleus, «soldats de la paix»...

Des generaux francais tirent un bilan
et proposent des Solutions

Le dernier numero des Cahiers de Mars, revue trimestrielle editee d Paris ä l'intention des anciens des

Ecoles superieures de guerre et du College interarmees de defense, est consacre ä un theme, les «soldats

de la paix». Quatre generaux francais, Philippe Morillon, Michel Cot, Bertrand de Lapresle, Jean-

Rene Bachelet, un britannique, le general d'armee Rose, qui ont tous exerce d'importants commandements

en ex-Yougoslavie, tirent les lecons du plus massif engagement de Casques bleus depuis 1945,
et ils ne recourent pas, c'est le moins qu'on puisse dire, ä la langue de bois! Leur bilan, tres sombre,

devrait inspirer et guider les decideurs politiques, ceux qui forment ce qu'on appelle par euphemisme
la communaute internationale.

Col Herve de Weck

Depuis 1989, l'ONU -
Situation nouvelle - a ete amenee

ä s'engager toujours plus
frequemment dans des conflits

internes provoques par
des problemes ethniques,
religieux ou politiques, qui
gelieren t une collusion permanente

entre bandes armees
et groupes mafieux. Jusqu'alors,

en vertu de sa Charte,
eile n'avaii eu ä intervenir
que dans des conflits entre
Etats reconnus. Ces
interventions sinn dec idees clans

l'urgence, sans qu'un cessez-
le-feu ait ete prealablement
aeeepte par les parties ou
durablement respecte, sans

que des aecords politiques
ouvrent des perspectives de

paix. Sur le terrain, la Situation

risque de se deteriorer ä

tout moment, parce que les
autorites locales ne parviennent

pas ä controler leurs
partisans ou parce que le
mecontentement monte sur
place, les forces de la paix se

trouvant dans l'impossibilite
- chose normale pour un
observateur exterieur - de

prendre parti dans le conflit.

La communaute
internationale/
un ensemble flou

La communaute internationale,

souligne le general
Bac fielet, reste un ensemble
flou dont les Etats-Unis
apparaissent comme le seul
element strueturant; des
interventions militaires, deeidees
dans un tel cadre, postule-
raient une volonte qui trans-
cende les membres qui la

composent, alors qu'il n'y a
aujourd'hui que des Etats-
nations. Un gouvernement
peut se montrer resoiu et
efficace. La communaute
internationale le peut-elle? Que
deviennent alors des Operations

humanitaires conduites
ä parite par des Etats aux
motivations incertaines et
contradictoires? Les actions

d'interposition, durant la

guerre froide, ont nourri I'il—

lusion onusienne du maintien

de la paix et cle l'impar-
tialite. Des lors qu'une
menace ou une agression
exterieure ne peut plus etre
clairement identifiee, la region
ou le pays ne peut qu'etre en
proie ä un chaos insoute-
nable, incompatible avec des
demi-mesures. On s'est
egalement accroche au dogme
de l'intangibilite des frontieres

heritees de la Seconde
Cuerre mondiale et de la
decolonisation. Ces principes
sont maintenant revolus!

Trop souvent, le Conseil
de securite de l'ONU a vote
des resolutions impliquant
l'engagement immediat de
forces qui n'existaient pas
ou qu'il ne recevait qu'en
quantite largement insuffi-
santes. En ete 1993, il cree
six zones de securite en Bos-

nie-Her/egovine, ce qui ne-
cessiterait, selon le
commandant superieur de la
FORPRONU, quelque 35000
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hommes, dont 7000
immediatement disponibles. II faudra

plus d'un an pour
deployer une toute petite partie

de ces effectifs. Et un di-
plomate aupres de l'ONU de
repondre avec Süffisance aux
reproches d'un militaire:
«Si nous attendions que les

moyens necessaires soient
reunis pour deeider quelque
chose, nous ne deeiderions
jamais rien.» Quelle incohe-
rence strategique!

Avec le recul, il apparait
tragique pour les peuples de
Bosnie que l'OTAN ne soit
pas intervenue des 1992,
laissant aux Casques bleus le
soin de mener des missions
traditionnelles de maintien
de la paix. En effet, la
FORPRONU n'avait pas pour
mandat d'imposer des
Solutions politiques equitables,
mais seulement de venir en
aide aux populations, de
creer les conditions d'un
reglement politique du conflit
et d'empecher l'embrasement
des Balkans. Les quelque
23500 Casques bleus engages

ont rempli leur mission,

soutenant 3 millions de
personnes, acheminant quoti-
diennement plus de 2000
tonnes de marchandises
jusqu'aux endroits les plus re-
cules, sur des routes cons-
truites par l'ONU, ä partir
d'aerodromes tenus par
l'ONU. Par leur presence, ils
ont contribue ä arreter les
genoeides: 200000 assassi-

nats etaient perpetres
pendant la premiere annee du
conflit contre 3000 en 1994.

On peut se demander, en
revanche, si les missions cor-
respondaient ä la Situation
politique sur le terrain, puisque

les Casques bleus ont subi

des pertes importantes,
que plusieurs d'entre eux
ont ete pris en otage, sans

que de tels actes aient suscite
de veritables ripostes...

Des principes
militaires ä respecter...

II est capital que le
commandant militaire d'une ope-
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ration de maintien de la paix
reeoive une mission, dont
l'analyse de la lettre et de
l'esprit puisse deboucher sur
des coneepts d'operations
traduisibles en termes
militaires depourvus de toute
ambiguite. Avec de telles
bases, les chefs, sur le terrain,
engageront leur action et ris-

queront la vie de leurs hommes.

Seul un mandat clair et
la definition des veritables
objectifs ä long terme poursuivis

par l'operation
permettent de fixer d'une
maniere durable et precise la
composition ainsi que la

structure de la force, des
parametres difficilement modi-
fiables en cours d'action.
C'est la Situation sur place et
la mission qui dictent
rimportance du soutien, des ap-
puis terrestres et aeriens. Les
chefs militaires concernes
devraient donc participer aux
travaux de redaction du mandat.

En respeetant de tels
principes, on eviterait deux
grandes faiblesses cle la
FORPRONU: une proportion ex-
cessive de bataillons
d'infanterie mal equipes et
une logistique aux mains cle

civils, contractuels ou
fonctionnaires.

Le röle des chefs militaires
sur le terrain s'avere tres
delicat, car le maintien de la
paix, l'aide humanitaire im-
pliquent des täches et des
objectifs qui ne sont pas de
nature militaire. Des organisations

non gouvernementales
sont plus ä meme d'as-

sumer certaines responsabilites

que des Casques bleus,
mais la plupart d'entre elles
postulent la securite et un
soutien logistique. La cle* du
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succes repose donc sur une
coordination des efforts et
une Strategie unique, ce qui
n'est pas evident, puisqu'il y
a forcement un grand nombre

d'acteurs exterieurs
independants, des agences de
l'ONU, le Comite international

de la Croix-Rouge, des
organisations non gouvernementales,

des groupes de do-
nateurs prives. N'importe
lequel de ces acteurs peut ra-
lentir ou stopper le processus,

en arrachant des
compromis qui rendent les plans
irrealisahles.

A moyen ou ä long terme,
l'action d'une force de maintien

de la paix devrait amener

une Situation plus stable,
donc la releve des formations

militaires par des
observateurs et des contingents
internationaux de policiers.
II faut que les gouvernements

qui assument
l'intervention manifestent une
volonte politique ferme pour
mettre ä disposition un nombre

adequat de policiers.

Un embargo entraine de
terribles effets pervers qui
eloignent les perspectives de
retour ä la paix. II reste sans

consequences directes sur
les dirigeants politiques du
pays vise, mais frappe de
plein fouet les populations.

En ex-Yougoslavie, une teile
mesure n'a pas dresse les
populations contre leurs
dirigeants. Tout juste sorties du
communisme, donc peu struc-
turees, elles se mobilisent,
considerant la communaute
internationale comme la seule

responsable des graves
difficultes de la vie quotidienne.

La nature ayant horreur
du vide, des organisations
mafieuses prennent le
contröle de circuits commerciaux

interrompus par
l'embargo. Une economie parallele,

basee sur le marche noir
et la contrebande, se met en
place.

Les Casques bleus
et leurs moyens
sur le terrain...

Dans toutes les Operations,
les bataillons de Casques

A quelles conditions une force de maintien
de la paix peut-elle se retirer?

Pour que l'on puisse envisager le repli d'une force de
maintien de la paix, il faut que cinq conditions soient
remplies:

- Rapatriement et Deinstallation du gros des refugies; une
vie communautaire a ete reconstituee.

- Securite alimentaire.
- Taux de mortalite «normal», ce qui implique une

infrastructure medicale et un Systeme de distribution d'eau
potable qui limitent la mortalite des franges les plus
vulnerables de la population et le risque d'epidemies.

- Restauration des marches et de l'activite economique:
dans les campagnes, les recoltes sont assurees et les

troupeaux reconstitues; dans les zones urbaines, il existe

une activite economique süffisante.
- Restauration de la securite: une force internationale de

police civile protege les communautes contre les
elements hors la loi qui ont prolifere au cours de la crise.
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bleus ont montre une grande

heterogeneite, au niveau
des equipements, de l'entrai-
nement et de la motivation.
Certains, arrives sans moyens,
restent inutilisables, sinon
dangereux quand leurs hommes

se conduisent comme
des specialistes de la «combi-
ne» et du marche noir.
Certains corps de troupe ne veu¬

lent pas faire autre chose
qu'assurer des points de
contröle et des postes d'observation,

et leur gouvernement
veille ä ce qu'ils restent
confines dans cette «specialite».

Rares sont les gouvernements,

donc les contingents
prets ä des actions volonta-
ristes destinees ä reprendre
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l'initiative et ä monter sa
determination, ce qui pourrait
deboucher sur des Operations
militaires classiques avec usage

des armes. A grand ren-
fort d'arguments specieux,
on repousse l'execution d'une
mission en esperant que le

temps finira par la rendre
caduque. I.e plus souvent, les
commandants de ces unites
souffrent des consignes
formelles donnees par leurs
autorites politiques. Heureusement,

il y a des contingents
qui savent tout faire, d'abord
obeir aux ordres et reagir ä

1'evenement!

Ce n'est pas avec un tel
bric-ä-brac qu'on fait une
armee digne de ce nom. Le
general d'armee Cot, dont on
connait le courage politique
et le franc-parler, souligne
qu'une force de l'ONU «est
aujourd'hui totalement in-
adaptee aux missions
nouvelles qui lui sont donnees.
Les etats-majors sont de
veritables tours de Babel dans
lesquelles les postes sont
repartis entre les pays contri-
buteurs selon la regle stricte
de la proportionnalite par
rapport aux effectifs engages.

Peu de gens travaillent

beaucoup et beaucoup
ne fönt rien, ce qui ne
contribue pas ä une ambiance
sereine. Si la puissance
potentielle d'un mauvais etat-
major etait faible pour les
Operations oü il s'agissait

de controler un cessez-
le-feu aeeepte et etabli, eiltest

inacceptable dans un
contexte de guerre engageant
des vies humaines.»

II faut pourtant souligner

que les succes obtenus

RMS N" 4 - 1998 25



Casques bleus

en Bosnie-Herzegovine par
l'IFOR, dans la premiere
periode cruciale de son
engagement, sont ceux d'unites,
de soldats et de chefs avant
travaille dans le cadre de la
FORPRONU, ce qui prouve
que la «faillite» des Casques
bleus provenait du manque
de volonte- des gomcinc-
ments, des missions irrealis-
tes donnees aux chefs
militaires, des effectifs et des

moyens insuffisants mis ä dis-
position.

Les chefs militaires se trouvent

obliges de controler tres
serieusement l'affectation
des ressources fournies au
titre de l'aide humanitaire,
car les ressources derobees
seront inevitablement utilisees

pai les I.K Huns pom sc

procurer des armes ou pour
acheter des collaborations.
Dans une societe oü l'ordre
s'est effondre, les gens
cherchent la securite en achetant
eux-memes des armes ou en
se mettant du cöte de ceux
qui en possedent.

Dans les camps au Zaire,
plusieurs centaines de
milliers de refugies (sur im total
depassant un million de
personnes) faisaient partie des
forces militaires hutus qui
avaient eommis des genoeides.

La communaute*
internationale fournissait de quoi
couvrir les besoins reels, mais

•
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cette aide etait detournee, ce
qui permettait aux extremistes

hutus de controler les

camps, de les utiliser comme
des «sanctuaires» pour se re-
organiser et lancer des
Operations au-delä de la frontiere,

vers le Rwanda. La
neutralite des forces de maintien
de la paix ne se justifie pas
lorsque les consequences ne
sont pas neutres.

Les factions qui s'affron-
tent dans un pavs en decom-
position savent exploiter le
creneau cjui s'offre ä elles
entre les problemes dont le
reglement releve des
Casques bleus ou d'une force de
reaction rapide au mandat li-
mitatif et ceux qui sont du
ressort de policiers civils
desarmes et seulement habilites

ä faire des comptes rendus.
Ainsi, en Bosnie-Herzegovine,

les expulsions de Serbes,
ele Musulmans et cle Croates
se sont poursuivies, sans que
l'IFOR puisse arreter ce
«nettoyage ethnique», face
auquel les policiers civils des
Nations unies s'averaient im-
puissants. Que de difficultes

pour trouver les quelque
1700 policiers estimes
indispensables pour apporter leur
concours aux (iOOOO hommes

de l'IFOR! Que se pas-
sera-t-il lorsqu'il faudra ante-
ner 4000 policiers pour relever

les forces de l'OTAN, au
moment oü elles se retire-
ront de Bosnie-Herzegovine?

H.W.

(A suivre)
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